La vidéo numérique : 

1) l'achat d'une caméra

Ce tutoriel se veut une aide pour les animateurs-trices qui voudraient utiliser la vidéo pour rendre compte de leurs expériences ou pour aider des participant-es voulant s’initier à la production vidéo pour des usages personnels. Il ne s’agit pas d’un cours avancé, mais plutôt d’un recueil de certaines notions de base qui peuvent être utiles, mêmes aux niveaux amateurs. Au même moment, il se veut également un ‘brise-mythe’ face à plusieurs croyances erronées lorsque l’on parle vidéo et/ou caméra; ces « spéculations » d’ailleurs trop souvent supportées par des vendeurs-euses à cravate (et aux toupets léchés…) qui peuvent vous vendre : la caméra, l’ordinateur, le rêve d’un futur blockbuster (et surtout, une tonne d’accessoires inutiles augmentant leurs commissions…).    

Vu la quantité et la répartition impressionnante du type de vendeur évoqué plus haut, il est nécessaire d’être bien « armé » lorsque l’on décide de se procurer une caméra, qu’elle soit neuve ou usagée. Ce genre de précaution, bien qu’elle semble ‘aller de soi’ à propos de tout achat, doit être renforçie lorsqu’on se penche sur les caméras. Les raisons sont multiples, mais disons simplement qu’un nombre assez important de facteurs déterminent la qualité et la valeur des caméras vidéos. De plus, à l’image de l’ordinateur personnel  (avec lequel la vidéo numérique partage par ‘constitution’ son développement) les changements, tant au niveau des prix que de la technologie en soi, se font très rapidement. Ainsi, la possibilité de se ‘faire avoir’ dans le domaine est plutôt élevée. 

Les formats vidéos : 

Sans définir le tout de façon exhaustive, il est important de faire la différence entre les formats vidéo numérique lors de l’achat d’une caméra, ceux-ci définissant en partie le prix. 

On peut noter, avant d’élaborer sur les 0 et les 1 (le numérique…), que les formats vidéo analogique sont encore présent de nos jours et qu’il s’agit toujours d’une alternative viable quoique moins efficace et pratique. Le VHS(C), le SVHS et le HI-8 sont les formats les plus utilisés au niveau amateur et ‘not-broadcast’. Vous pouvez encore trouver des caméras utilisant ces formats dans bien des institutions scolaires, même si la plupart de celles-ci se sont (finalement…) équipées en numérique. Contrairement à la croyance populaire, le mode d’enregistrement analogique n’est pas mauvais par nature et bien des caméras utilisant ce mode sont encore utilisées au niveau professionnel (i.e. Betacam SP) alors que d’autres, au niveau amateur, surclassent les nouvelles caméras numériques par la qualité des autres composantes, particulièrement lorsqu’on réfère à l’optique. Ainsi, une vieille SVHS, peut offrir un rendement général plus efficace (lorsqu’il y a peu d’éclairage par exemple) qu’une récente caméra numérique DV (Digital Video) de facture. 

C’est au niveau du montage où le numérique l’emporte par défaut puisque le signal analogique doit être converti en signal numérique pour le montage non-linéaire* sur un ordinateur personnel. Notons toutefois, que la ‘numérisation’ des images peut maintenant se faire à des frais minimes, avec des cartes vidéos très abordables(avec une entrée vidéo RCA et/ou S-Video), donnant une qualité acceptable malgré la conversion/compression. 

* qui permet de couper et d’ajouter des clips sur des séquences différentes ne respectant pas la linéarité d’une seule séquence. Ensuite, on peut agencer ces différentes séquences dans l’ordre voulu, indéfiniment.

Le montage numérique empêche également la perte de génération (lors de la copie dans l’analogique) et de qualité. La qualité de l’image une fois montée (séquence) est ainsi identique à celle du clip d’origine (source) ou la perte est insignifiante (environ 0.5%).

	Formats et définitions :
	Résolution (NTSC*) :

	VHS : 240 lignes
	640 par 480

	SVHS : 350 à 400 lignes
	640 par 480

	Hi-8 : 350 à 400 lignes
	640 par 480

	D8 : 400 à 450 lignes
	720 par 480

	DV : 450 (jusqu’) à 525 lignes
	720 par 480

	DigiBeta et Betacam : 600 lignes et +
	720 par 480

	HDV :  720 lignes à 1080 lignes
	720p : 1280 par 720

	HD
	1080i et 1080p : 1080 par 1920                                                                       (enregistré en 1080 par 1440 pour HDV)

	Télévision standard SD(standard definition)
	640 par 480i

	HDTV   (High definition)
	720p / 1080i -1080p


i: interlace*  p: progressif**
* une image interlacée est le résultat de deux champs de lignes de définition jointes au même moment pour créer une image complète. La majorité de ce qui est (ou plutôt fut, depuis l’arrivée du HD notamment) présenté à la TV résulte de ce procédé qu’on nomme 60i (NTSC; 30/images seconde; standard de diffusion en Amérique du nord). Ce format d’enregistrement/diffusion réfère souvent à une perception de ‘réalité’ vu la fluidité des mouvements représentés et sa longue utilisation dans les images télévisées et/ou documentaires.

** une image progressive est elle le résultat d’une image ‘complète’ enregistrée à un seul moment de façon comparable à une caméra film. Les images peuvent être capturées à 30/images secondes et parfois à 24/images secondes pour accentuer la cadence du film (et certain-es diront le ‘look’…). Il est possible également d’ajuster le nb. d’images secondes (avec certaines caméras seulement) selon les besoins. ex : pour une séquence de bataille qui sera enregistrée à 22/images secondes finalement projeté « plus vite » à 24/images secondes; méthode utilisée entre autres pour s’assurer que Bruce Lee donne ses coups de pieds aux méchants suffisamment vite…

Lorsqu’on observe ce tableau on pourrait croire que n’importe quelle caméra DV est largement suffisante pour la diffusion télé standard (communément appelé broadcast) du moins si on réfère au SD ( Standard Definition).  C’est exactement à partir de cet élément que les vendeurs peuvent glorifier de manière excessive (c’est le moins qu’on puisse dire…) la valeur des caméras numériques contemporaines. Ainsi, on vous explique que plusieurs ‘TV shows’ ont été réalisés avec des caméras du même format (DV) et, supposément, de la même définition. La réalité ne correspond pas vraiment à ces allégations…

En fait, si il est vrai que le format DV est utilisé professionnellement, il l’est dans des circonstances très spécifiques et sous des conditions particulières. La norme de production idéale (si telle chose existe) est de toujours utiliser le format le plus efficace de tournage peu importe la diffusion finale. L’exemple le plus significatif est au niveau du cinéma ou du ‘télé-film’, toujours tournés, en grande majorité, en film 35 mm malgré la diffusion TV(variables de 240 à 400 lignes; plus encore pour les HDTV) ou SD DVD (400 lignes). La même dynamique est présente pour les tournages vidéos qui sont maintenant réalisés en HD et/ou Digibeta malgré leur diffusion en définition très largement inférieur (par ex. aux nouvelles de Radio-Canada). 

Évidemment, plusieurs éléments peuvent empêcher ces conditions idéales de tournage et c’est là que les autres formats entrent en action. Ainsi, lorsqu’on envoie un journaliste-reporter sur les champs de bataille, il n’est pas rare que celui-ci parte sur ‘le terrain’ avec une caméra DV (et/ou semi-)professionnelle plus légère permettant tout de même de donner une qualité suffisante (et surtout comparable) pour la diffusion standard (caméra offrant + ou - 525 lignes de définition). Ce dernier critère est bien sûr très subjectif et ce sera toujours variable selon le diffuseur(et ses priorités). Les standards de diffusion de Télé-Québec sont, par exemple, assez différent de ceux de Radio-Canada : Télé-Québec tournant certain de leurs programmes en format DV malgré les contraintes inhérentes à ce format au niveau de la qualité; le diffuseur priorisant alors la production indépendante à budget moins élevé et, possiblement, par extension, une plus grande originalité/liberté du propos. 

Alors, pour revenir au questionnement primordial : Est-ce que la caméra DV en supermegaspécial (qui se termine dans moins de 1 journée…achetez-en 2!) à 399$ du Future Shop est ‘broadcast’(comme l’a dit ce charismatique vendeur, avant de vous avoir déjà ajouté, à cette fin, quelques cassettes ‘professionnal’* 3x plus cher que les autres…)?  En fait, selon ce que l’on vient de voir plus haut : en de très très rare occasion oui et 98% du temps non. Ainsi, cela peut arriver que l’on accepte des images d’une telle caméra lorsque rien d’autre est disponible (notamment pour des images fraîches et exclusives d’écrapou …) mais cela demeure des exceptions. Par contre, certaines caméras DV ont une utilisation professionnelle plus régulière puisqu’elles possèdent les ajustements (manuels et de précision) et les constituants (lentilles, 3DCC**/plus gros, micro. de qualité, etc.) qui permettent de se comparer (voire de surclasser dans certains cas…) aux caméras de diffusion standard. Différence majeure : Future Shop ne vend pas ces caméras 98% du temps…; ces dernières se vendent plutôt dans les magasins de photos/vidéos spécialisés avec des prix s’échelonnant de 2000$ à 7-8-9000$ (comparativement à 30-40 000 pour les ‘véritables et typiques’ caméras professionnelles). On peut s’en tirer pour 1200-1500 $ dans le marché usagé. 

Est-ce à dire que votre big deal à 399 $ est à dénigrer ? Clairement, non. Les cassettes ‘professionnal’ 3x plus cher (mais définitivement pas 3x meilleures*), elles… oui ! Est-ce que vous prévoyez réalistement (et non seulement, espérez… : nuance importante) diffuser, dans un avenir rapproché, votre vidéo/émission/projet/etc. sur un canal officiel (broadcast) ? Si oui, et/ou si vous vous lancez dans la production vidéo (semi)professionnelle : considérez les caméras semi-professionnelles peut être une nécessité. Pour tout le reste… le 399$ deal (ou un peu plus, si votre budget le permet) est fort probablement suffisant. 

Notons au passage, l'avantage énorme que peut procurer la location (parfois avec option d'achat d'ailleurs) pour les caméras vidéos numériques. Il n'est pas rare de voir des cinéastes en herbes acheter une caméra très dispendieuse sans avoir, au préalable, essayer un modèle de niveau comparable alors qu'une caméra 4 ou 5 X moins cher demeure amplement suffisante pour les débuts de ces réalisateurs ambitieux.... 

Avant de clore sur les considérations de l’achat d’une caméra, notons que depuis le début du cinéma et de la télévision, et avant même l’ère du vidéo et l’ère numérique contemporaine; la caméra n’a toujours été qu’un ingrédient, un outil dans le processus créatif et complexe de la réalisation cinématographique. Comme dans toutes formes d’expressions artistiques/communicatives, le matériel utilisé ne définit que très rarement le résultat final. Changeons d’image…  Est-ce que vous aimez la musique d’une simple guitare acoustique de facture sans amplification autour du feu quand votre ami-e, talentueux guitariste, habitué à jouer devant public, l’empoigne ?  Ai-je évoqué la qualité du son de cette guitare…non, simplement parce que lorsque cette même personne en joue, on n’entend que la musique, le son comme tel n’a plus d’importance… Le/la cinéma/vidéo est tributaire de ces mêmes relations : donnez une 399$ deal caméra à un-e cinéaste talentueux-euse, il vous fera rapidement ‘oublier’, dans 98% du temps, qu’il tourne son film en simple DV avec une lentille médiocre, un éclairage fait d’ampoules du Rona du coin et d’une coup’ de board de styrofoam blancs pris dans les poubelles comme réflecteurs…

* Les cassettes dites professionnelles n’offrent pas une qualité supérieure puisque le format de compression vidéo (CODEC) est le même : DV. La différence se situe plutôt au niveau des ‘drop-outs’(perte d’enregistrement pendant une fraction de seconde) occasionnels qui deviennent moins fréquents avec les cassettes professionnelles.

** DCC = Dispositif Capleur-Coupleur; il s’agit essentiellement de l’élément électronique derrière la lentille qui capte la lumière, remplaçant ainsi le négatif dans les caméras vidéos. Lorsque la caméra possède 3 DCC il y a 1 DCC pour les trois couleurs principales : Rouge-Bleu-Vert. 1 seul DCC doit traiter l’information tout d’un coup avec parfois, l’ajout d’un filtre de couleurs aidant le processus 
